
"-¦A partir d'aujourd'hui , les non-
veanx abonnés ponr 1894 recevront
le jonrnal sans augmentation de
prix.
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Borne. 26 décembre
Le gouvernement italien a envoyé quel-

Sjjes renforts en Afrique , pour réprimer
1 hostilité croissante des derviches.
,,.^«8 renforts seront également envoyé en
Sicile .

Rome, 26 décembre.
La. Comtf i8sion sénatoriale , chargée detaire l'enquête sur les rapports des séna-teurs avec Ie8, banques d'émission, s'est

mi*e au travau ; elle espère avoir achevé
sa tache pour la rentrée du Parlement.

Rome, 26 décembre.
„ le SecolO ppMte un e interview de M.
ZePpa , délég«é «alien à la Conférence mo-
nétaire da Paris.

M, Zeppa se féll <nte beaucoup du traite-
ment accordé a t Italie. Il dit avoir rapporté
<*e Paris l'impression qu 'une entente seraii
facile avec la France, sans la question de
Ja triple-alliance.

Berlin, 26 décembre.
Tous les bruits , d'après lesquels plusieurs

ambres du cabinet prussien auraienl
exprimé leur mécontentement au cours du
Conseil des ministres, sont sans fondemenl
aucun. ', .

Le conseil 8 est occupé de la création de
Chambres d'agriculture et la discussion a
été parfaitement calme.

Tienne, 26 décembre
Les gouvernements hongrois et autri-

chien se sont mis d'accord sur les termes
!je la note qui sera envoyée à Saint-Péters-
bourg, au commencement de janvier , pour
réPondre aux propositions russes. La con-
clusion d'un traité de commerce n'est plus
considérée comme douteuse.

Budapest, 26 décembre.
, Les journaux publient une lettre de feu
|e Prince Rodolphe , dans laquelle celui cidisait qu 'une Hongrie libre et instruite étaita son avis ia meilleure garantie pour l'exis-tence de l'empire.

Belgrade, 26 décembre.
Aussitôt après le vote du budget , le

cabinet se retirera et sera remplacé par
nn ministère de coalition dans lequel M.
Petrowitch prendra les finances.

Sterne. 26 décembre.
Le Département fédéral d'agriculture

propose au Conseil fédéral d'interdire com-
plètement, à partir du 2 janvier prochain ,
l'introduction du bétail italien en Suisse.

Service de l'Agence Havas
Paris, 26 décembre.

Trois anarchistes connus, les nommés
Roussel , Vogt et Thiébaut ont été arrêtés.

Paris, 26 décembre
Le Journal des Débats appuie la pétition

de la Chambre de commerce de Saint-
Etienne qui demande à la Chambre des dé-putés de mettre fin à la guerre des tarifsvuiao AO. ouis»e ei ia France.

Salnt-Etienue , 26 décembre.
La Chambre de commerce de Saint-

Etienne a adressé à la Chambre des députés
une pétition demandant que le corps légis-
latif fasse cesser la guerre des tarifs entre
la Suisse et la France et que les deux paya
amjs s'appli quent un régime de réciprocité
complète.

Béziers, 26 décembre.
t Pendant la messe de minuit , une panique8 est produite à Béziers, dans l'église Sainte-

Aphrodite. Un bruit d'explosion a produit
une frayeur indescriptible dans l'assistance
qui s'est précipitée vers la porte.

Cette panique a été occasionnée par un
simple pétard qu 'un mauvais plaisant ouplutôt un mauvais garnement avait jeté à
l'entrée de l'église.

Béziers, 26 décembre.
Oa a arrêté ici deux faux monayeurs qui

venaient d'Espagne.

Londres, 26 décembre.
On a trouvé à Birmingham, parmi des

envois de cuivre venant de France, une
bombe remplie de dynamite.

La police a saisi cette bombe et l'a dé-
truite.

Borne, 26 décembre.
On étudie toujours la question du mono-

pole des allumettes et des poudres explo-
sives , question qu'on abandonnerait , s'il
n 'était pas prouvé que ce monopole doive
donner de vingt-cinq à vingt-six millions
par an.

Madrid , 26 décembre.
Les grévistes boulangers ont assassiné

un ouvrier paisible qui ne participait pas
à la grève. 19 arrestations ont été opérées.

Barcelone, 26 décembre.
L'anarchiste Sirassol a avoué qu'il avait

fabriqué les bombes dont on s'est servi pour
les attentats contre le maréchal Campos et
au Liceo de Barcelone.

Bruxelles, 26 décembre
Un Congrès ouvrier extraordinaire a eu

lieu hier à la Maison de peuple.
Après une longue discussion, le Congrès

a adopté un rapport disant que, pour arri-
ver à la transformation collectiviste , le
parti ne doit employer que des moyens
pacifiques, dans sa lutte contre le capital et
contre la classe des capitalistes.

L'assemblée a décidé à une grande majo-
rité que la lutte contrô les institutions reli-
gieuses ne figurera pas dans le programme
du parti.

Belgrade, 26 décembre.
Les élections communales qui ont eu lieu

dimanche ont donné au parti radical une
énorme majorité.

Alger, 26 décembre.
L'expédition contre les brigands a été

achevée hier. On a arrêté une trentaine de
brigands.

NSCOUBS Bfl LflOIXDI
au Sacré-Collège

DANS L'AUDIENCE SOLENNELLE DU 23 DÉCEMBRE

en réponse à l'Adresse

DE L'Em0 MONACO LA VALLETÏA , CARDINAL-DOYEN

Les bienfaits dont Nous sommes rede-
vable à la bonté de la Providence divine
sont sans doute nombreux et signalés.
Aussi avons-Nous pour très agréable,
Monsieur le Cardinal , que le Sacré-Collège
les reconnaisse pareillement avec Nous
et en rende grâces et louanges au bon
Dieu , car Nos seules louanges, Nos seuls
remerciements seraient insuffisants en
regard d'une si grande abondance de
miséricorde. C'est la main du Seigneur
qui Nous conserve la santé jusque dans
un âge si avancé ; qui Nous donne la
suprême consolation de voir la vivacité
avec laquelle se manifeste, par sa grâce ,
le dévouement des peuples envers le Siège
apostolique ; qui , enfin , Nous conduit ,
sans crainte , au milieu des sollicitudes
d'un ministère qui , même en des temps
et en des conjectures moins difficiles ,
aurait été d'un poids trop lourd pour
Nous.

Cependant, voué comme Nous le som-
mes à en remplir dans la mesure de Nos
forces les devoirs accablants , Nous ne
demanderons rien avec plus d'ardeur que
ce que vous venez, Monsieur le Cardinal ,
de Nous souhaiter , à savoir de pouvoir
être, comme plusieurs de Nos prédéces-
seurs , ministres et messagers de paix
pour l'Europe et pour le inonde.

Il est certain que , de par le caractère
même de Notre haute mission , Nous en
sommes les zélateurs et les héraults au-
torisés, parce que la paix , aussi bien dans
l'homme individuel que dans les sociétés
humaines, est la fille de là justice, et la
juslice ne vit que de foi : Jnstus ecc fuie
vivil.

Or, le suprême sacerdoce chrétien
étant le gardien incorruptible de la foi et
le défenseur par excellence de toute
justice, se trouve être, par conséquent,
un apostolat d'unification et de paix. Que
l'on laisse libre action à cet apostolat , qui
tiéM sa mission d'En-Haut; qu'on ac-
cueille sans suscipion sa parole ; que l'on
fasse en sorte qu'elle puisse pénétrer
dans la libre conscience du citoyen , dans
la constitution de la famille, dans le gou-
vernement des Etats , et l'on verra aisé-
ment fleurir la tranquillité de l'ordre, qui
est la souveraine aspiration et le besoin
suprême des peuples.

La principale raison du trouble des
temps présents doit être recherchée dans
l'affaiblissement des croyances religieu-
ses. Lorsque l'œil de l'esprit , perdant de
vue le ciel , se fixe tout entier sur la terre,
la charité qui unit vient à manquer , et
l'égoïsme qui divise l'emporte. De là , les
sinistres discordes , cachées sous de men-
teuses apparences ; les rivalités et les
ambitions effrénées ; les inquiétudes
croissantes dans tous les rangs de la
sociélé ; les cupidités innovatrices qui
s'affichent partout, fécondes en boulever-^
sements et en luttes. Dans de telles con-
ditions , les peuples et les nations éprou-
vent pourtant l'instinctif besoin de la
paix et .la cherchent anxieusement ; mais
la vraie paix ne vient pas , parce qu'ils
ont trop oublié Celui qui peut seul la
donner.

Est-ce à dire qu'il n'y a pas lieu d'es-
pérer un réveil religieux, promettant des
jours plus tranquilles ? Oui, ce réveil est
à espérer, et fermement, parce que
Jésus-Christ n'abandonne jamais'l'huma-
nité qu'il a rachetée. De même qu'au
premier jour de la création , l'esprit de
Dieu planait sur les eaux nouvelles et les
rendait fécondes, de même aussi, au mo-
ment marqué par sa miséricorde, il
descendra sur les générations humaines
et ranimera par sa vertu et par l'œuvre
de l'Eglise les germes étouffés ou peu
développés de la foi divine.

Le cœur animé de cette douce confiance,
Nous accueillons les affectueux senti-
ments que le Sacré-Collège Nous expri-
mait tout à l'heure par l'organe de son
digne doyen. Et , comme un juste échange
de ces sentiments , Nous ne manquerons
pas , pendant les augustes et chères so-
lennités de ces jours , de prier le divin
Enfant pour qu 'il daigne répandre abon-
damment sur le Sacré-Collège ses célestes
faveurs.

Cependant, comme gage de Notre pa-
ternelle affection , Nous accordons avec
effusion de cœur la Bénédiction apostoli-
que au Sacré-Collège, aux évêques, aux
divers prélats et à tous ceux qui sont ici
présents.

Le 27 courant , le Saint-Père commen-
cera de donner les audiences habituelles au
corps diplomatique. Les ambassadeurs et
les ministres accrédités près le Saint-Siège
iront successivement offrir à Léon XIII
l'hommage de leurs souhaits de Nouvel-An,
en leur nom et au nom des souverains ou
chefs d'Etat qu'ils représentent. Ces au-
diences auront lieu pendant les trois jours
consécutifs du 27, du 28 et du 29 courant.

On annonce que le Saint-Père adressera
une lettre à la Commission executive des
fêtes jubi laires pour lui témoigner sa haute
satisfaction du zèle dont elle à fait preuve
et qui a si puissamment contribué au suc-
cès des manifestations de foi et de .filial at-
tachement accomplies cette année par ie
monde catholique.

kmi k Un finln
Berne , le i*.? décembre.

Fin dé la session. — Bilan» — Réaction contre
les dépenses militaires.

Les salles sont vides. Par les fenêtres

ouvertes , des bouftées d'air frais dissipent
les miasmes et rétablissent l'équilibre de la
température. Les gens de service épousset-
tent les pupitres. Des corbeilles de pape-
rasses prennent le chemin des épiceries,
merceries et autres lieux.

C'est bien la fin , c'est l'exode lamentable
du parlement, de cette ruche délibérante
qui donnait tant d'animation au palais. On
ne voit plus maintenant que des fonction-
naires circulant avec une régularité mathé-
matique , ou quelques journalistes errant
dans les corridors comme des âmes en peine.
Parfois , un huissier sort précipitamment
delaloge du concierge, croyant avoir aperçu
quelque individu suspect se faufiler dans
les escaliers. Par ce temps de bombes et de
dynamite, il ne faut j urer de rien.

Quel est le bilan de cette première session
de la nouvelle législature ? Quels sont lea
cadeaux de Noël offerts au peuple suisse
par nos Chambres fédérales en cette fin de
l'an de grâce 1893?

Serait-ce la garnison permanente aux
fortifications du Gothard ? Serait-ce le défi-
cit de 4 millions au budget de 1894 ? Ou bien
l'emprunt fédéral de vingt millions? Ou
peut être la construction de magasins pour
les approvisionnements de guerre ? Ou en-
core le crédit de près de deux millions pùur
la construction d'un hôtel des postes à
Zurich ?

C'est au choix 1 Mais je ne crois pas que
ce soit dans ce bazar à millions que le peuple
suisse aille chercher ses jouets de nouvel
an ou puiser ses sources de satisfaction.

Il ne faut pas se le dissimuler ; les exa-
gérations militaires ont provoqué un com-
mencement sérieux de réaction. Le plumet
est à la baisse. Parti des milieux populaires ,
le mouvement d'hostilité aux fantaisies
coûteuses de certains colonels a franchi
l'enceinte même du parlement ; un courant
puissant se forme pour arrêter le cours des
dépenses militaires. Si ce courant n'est pas
encore le maître aux Chambres , il va néan-
moins grandissant et la voix de l'opposition
parlementaire trouvera dans le pays un
retentissement d'autant plus profond qu'elle
aura été. plus courageuse et plus persévé-
rante.

En tout cas , la faible majorité qui s'est
rangée derrière M. Ceresole pour rétablir
la dépense de 420,000 francs que le Conseil
fédéral avait rayée de son budget mili-
taire (école de répétition de six jours
pour le 1er corps d'armée), cette majorité
là ne s'est pas acquis un accroissement
de popularité , tant s'en faut ! Dans nos
cantons agricoles , principalement Vaud,
Fribourg, Valais , on ne sera guère recon-
naissant à ces militaristes outranciers
d'avoir grevé d' une dépense supplémentaire
d'un demi-million un budget do vingt-qua-
tre millions ; on ne lui saura pas gré sur-
tout d'avoir imposé à notre agriculture
obérée une corvée nouvelle , qui n'était pas
prévue dans le programme pourtant assez
chargé du Conseil fédéral.

Aussi le sentiment général est qu 'il faut
cesser d'envoyer des colonels siéger aux
Chambres. Il y en a assez comme cela! On
a même parlé d'un projet d'initiative qui
aurait nour hut de nrnalammv Anna la flmis-
titution , l'incompatibilité entreles fonctions
de député et les hauts gradés militaires. Ce
serait peut- être aller trop loin , et si , par
exemple, il y avait aux Chambres des offi-
ciers supérieurs tels que M. le colonel Rey-
nold , sachant concilier l'intérêt suprême
de la défense de la patrie avec les ressour-
ces de notre pays et les besoins du peuple ,
personne ne s'en plaindrait

Les Chambres ont eu , il est vrai, uni bon
mouvement lorsqu 'elles ont augmenté les
subsides prévus par la nouvelle loi sur la
protection de l'agriculture. Mais n'oublions
pas que toute participation fédérale exigera
des sacrifices équivalents de la part des
cantons. Or , les budgets cantonaux n'ont
pas l'ampleur ni l'élasticité du budget fédé-
ral. Ils n'ont pas surtout cette précieuse
ressource des douanes et des impôts indi-
rects. L'homgeld a été supprimé ; la régale
du sel a vu ses profits diminués par les
concessions légitimes qu'on a dû faire à
l'agriculture. Evidemment , une nouvelle
politique financière doit ôtre inaugurée.
D'un cô té, il faut arrêter la Confédération
sur la penteoù elleglisso, lui montrer .la voie
des économies , empêcher que tant de miî-
i ons se perdent dans la gueule des canons,



dans les bâtiments de luxe , ou dans des
fortifications dont certaines autorités mili-
taires contestent elles-mêmes l' utilité. D'au-
tre part , il faut que les cantons et les com-
munes obtiennent de nouvelles ressources
pour les tâches urgentes qui leur incombent
en vertu même des lois fédérales et pour
celles qui reseortent de l'exercice de leur
propre souveraineté, telles que l'avancement
de l'instruction supérieure et populaire ,
une meilleure organisation de l'assistance
publique , l'amélioration du sol, le progrès
de l'agriculture et de l'industrie , etc.

De tà le projet d'initiative qui est sur le
point d'être soumis aux signatures des
citoyens suisses. Au lieu d'exposer les
cantons à être liés par les chaînes d'or , au
lieu de les mettre à la merci de la bureau-
cratie fédérale par des subventions scolai-
res ou autres qui ressemblent à des aumô-
nes, la Constitution fédérale leur donnerait
le droit de s'asseoir à la table richement
servie'des douanes. Les six millions qui
seraient ainsi distribués chaque année aux
cantons les mettraient à même de faire face
à leurs devoirs dans le domaine de l'école
et de l'assistance publique , sans vendre les
derniers restes de leur souveraineté au
pouvoir central.

Voilà le meilleur cadeau de Noël qui pût
être fait au peuple suisse ; mais ce ne sont
pas les Chambres qui nous l'octroient. Il
faudra que le peuple lui-même ouvre d'une
main ferme le coffre des finances fédérales !

COQUILLES. — Il y aurait plusieurs coquilles
à relever dans les précédentes correspondances.
L'intelligence du lecteur y aura suppléé. Par
exemple, dans le discours de M. Théraulaz, il
est évident qu 'il faut lire conteste au lieu de
constate. Cela ressort d'ailleurs clairement du
contexte. Dans la correspondance de samedi ,
également, on n'aura pas de peine à comprendre
que les deux mystères de Noël doivent se lire
les doux mystères.

LE CONGRÈS INTERNATIONAL
des étudiants socialistes à Genève

(Suite et f in.)
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Qenève , 24 décembre.
Le sous-titre : « Suite et fin >, que j'em-

ploie en tête de cette lettre, sent un peu le
dernier chapitre d'un roman.

Il n'y a, toutefois , aucune corrélation
quelconque à établir entre un roman et le
Congrès des étudiants socialistes qui vient
de finir. Toutefois , en y regardant de près,
il y a bien quelque point de contact. Dans
les romans, il se passe des choses invrai-
semblables ; eh bien , dans le Congrès main-
tenant clos, on en a dit , des choses invrai-
semblables.

Il m'est revenu que lea appréciations que
j'ai émises sur le Congrès et les congressis-
tes ont été assez mal interprétées par lea
étudiants , qui ont eu connaissance de ma
correspondance par une reproduction qu 'en
a faite la Tribune.

J'en suis fâché — mais , comme on dit au
tribunal — je persiste de plus fort.

J'affirme, une fois de plus , que le socia-
lisme est, entre toutes, une science d'expé-
rimentation , et il me paraît impossible de
prendre au sérieux de futurs bacheliers,
dont la moitié, leur diplôme en poche, tour-
neront « casaque > plus tard , ainsi que l'a
dit , avec plus de candeur que d'habileté , le
délégué roumain. La queation sociale oc-
cupe , dana notre paya , des hommes de
grand savoir, qui n'ont pas encore trouvé
de solution. Quand nous voyons des cher-
cheurs, des travailleurs de la pensée, tels
que MM. Favon , Curti et d'autres, chez
nous, dire qu'ils n'ont pas trouvé, qu 'ils
étudient encore, quel crédit pouvons noua
accorder aux résolutions toutes faites de
ces petits jeunes gens, qui feraient mieux
de piocher leur bachot , plutôt que de débi-
ter des phrases creuses, ramassées dans
les livres de toutes langues et de tous pays.
Rien de ce qu 'ils ont dit ne leur appartient;
rien de ce qu 'ils affirment n'est chez eux le
fruit d'un travail personnel.

Comment en serait-il autrement? Où
auraient-ils pu s'approprier des théories
nouvelles ? Pas à l'Université, que je sache,
car il n'existe de chaire de sociologie ni en
France, ni en Allemagne, ni en Italie,
encore moins en Russie. Nous avons bien,
à Genève, un enseignement de ce genre,
confié à M. G-. Favon ; mais, fait intéressant
à constater, aucun étudiant suisse ne repré-
sentait la jeunesse studieuse de notre Uni-
versité au Congrès.

On assure que le Congrès a été fréquenté
par 40 ou 45 délégués. C'est possible , mais
je constate qu 'en suivant les comptes-ren-
dus des journaux locaux , ce sont toujours
les mêmes noms qui nous tombent sous les
yeux.

C'est d'abord celui de M. Diamandi, de
Paris , qui parle surabondamment ; ensuite
M. Zèvaès, de l'Ecole collectiviste , encore
de Paris, nn jeune homme de 19 ans,
peut être, qui empoigne par ses véhémentes
«orties contra la bourgeoisie , contre , la
militaire,"contre la religion !

Un troisième Français, M. Bonnet : c'est
un nerveux, un exalté , jamais d'accord

avec ses autres collègues de Paris, votant i la situation actuelle des catholiques suisses
quand ceux-ci s'abstiennent , a'abstenant
lorsqu 'ils votent. Du côté de l'Allemagne,
c'est M. Lux , mais ce n'est pas un étudiant ;
il est rédacteur en chef d' un journal quoti-
dien de Magdebourg ; M. Lux est un profes-
sionnel , ce n 'est plus du jeu. « Er macht
im Sozialismus, » disent les Allemands. Puis
un Belge, qui fait partie de la « Propa-
gande », c'est-à-dire de ce puissant Comité
d'agitation bruxellois , qui paie et entre-
tient à grands frais des commis- voyageurs,
dont la valise est pleine de bons conseils,
enveloppés dana des couvertures rouges.

Après ces premiers ténors, il reste les
doublures , qui , au moins , sont sincères.

Je ne considère pas comme étudiant M.
Sigg, maître d'école à Genève, qui a trouvé
son chemin de Damas, en cherchant sa
voie , lors des dernières élections au Grand
Conseil. Quant a M. Héritier , qui a beau-
coup et souvent parlé, e'est un sincère, ce-
lui-là , mais ce n'est pas un étudiant. On ra-
conte, à propos de M. Héritier , que son
père, un des importants marchands de vo-
lailles de Genève, est un bon conservateur-
catholique. Mais comme il adore son « gar-
çon », malgré tout , il se trouve souvent en
conflit entre son affection et ses opinions.
C'est l'affection qui triomphe , vous le com-
prenez, et cette situation bizarre explique
la réponse suivante , faite à un vieil ami ,
critiquant les opinions, trouvées trop avan-
cées, du jeune socialiste.

« ...Mon garçon , le député , il a tort, s'il
a dit ça, mais c'est mon fils. »

Mais je m'éloigne du Congrès.
J'y reviens.
Je voudrais pouvoir au moins résumer

ses travaux, tirer une leçon , une moralité ,
de cette longue session ; faire sortir un peu
de jus de ce citron trop vert. Je n'y parviens
pas. On a beaucoup parlé jeudi , on a paa
mal dansé le, vendredi, on a énormément
chanté le samedi , et on s'est promené le di-
manche

Ne croyez pas que c'est la fête de Noël
qui a fait rentrer chez elle la joyeuse bandé
de ces écoliers en vacances , c'est le désir
de porter ailleurs la bonne parole. Pour
quelques-uns, cependant , il est possible que
la perspective d'un savoureux réveillon ait
étô pour quelque chose dans la hâte mise
samedi et dimanche à serrer les mains des
camarades , et à prendre congé des compa-
gnonnes aux grands yeux noirs et aux che-
veux trop courts.

^®uvit*to ois tif owy &to *
Le procès de SI. le curé de Zurich.

— On se souvient que M. Reichlin , révé-
rend curé de la paroisse catholique de Zu-
rich , indignement attaqué par la Limmat,
journal radical , a porté plainte contre M.
Hoffmann , rédacteur de cette feuille. Les
dépositions des témoins donnèrent pleine-
ment raison à M. Reichlin et les accusations
de la Limmat furent confondues. Malgré
cela, le tribunal de première instance ne
condamna pas le diffamateur. L'indignation
fut grande dans la paroisse et les catholi-
ques de Zurich eurent un instant la pensée
de tenir une grande assemblée de protesta-
tion.

M. Reichlin , fort de son bon droit , pré-
féra suivre la voie judiciaire. Il en appela
au tribunal cantonal.

La cause est venue samedi devant cette
instance supérieure.

M. le Dr Gyr, de Schwyz, défendait M. le
curé de Zurich. Il a démontré que l'argu-
mentation des juges de première instance
péchait par la base et il a invoqué l'art. 55
du Code des Obligations.

Le rapporteur de la Cour, estimant aussi
qu'il y avait lieu à une indemnité en vertu
de l'art. 55, a proposé de révoquer le pre-
mier jugement. Selon lui , le rédacteur de
la Limmat n'a pas fourni la preuve de sea
accusations, tandis que les témoins de l'au-
tre partie ies ost complètement détruites.

En conséquence, M. Hoffmann a été con-
damné à une indemnité civile de 500 francs
envers M. le curé de Zurich , à 200 francs
d'émoluments du procès, à 70 francs d'a-
mende et à tous les frais,

M. le curé Reichlin a donc reçu satisfac-
tion complète. Il y a encore des juges â
Berlin !

Une conférence. — On nous écrit de
Neuchâtel :

Le dimanche 17 courant, M. le député de
Montenach , président de la Fédération
romande , a fait ici une importante confé-
rence sur l'Heure présente et le Devoir des
catholiques.

Les deux salles du Cercle catholique
étaient plus que combles d' un auditoire
sympathique à l'orateur et au chef de non
associations romandes. Piusieurs de nos
frères séparés étaient présents et se sont
joints aux applaudissements qui ont souli-
gné l'exposé du magnifique plan de restau-
ration chrétienne prévu par le génie de
Léon XIII et servi par les de Mun , les
Ireland , les Gibbons , les Manning, lea
Helieputte et les Decurtins.

Le conférencier s'est attaché à exposer

et les devoirs correspondants.
Nous avons aa promesse d'une nouvelle

séance qui complétera celle que nous venons
d'entendre.

M. Tercier , président du Cercle, s'est fait
l'interprète des sentiments de tous en re-
merciant l'orateur , qui a été en outre salué
par un compliment en vers fort bien tourné
et récité par un des enfants de l'école
catholique. .

Diverses productions musicales et hu-
moristiques ont , suivant l'habitude de notre
Cercle, terminé cette bonne et fructueuse
soirée. •- " >

Nous espérons applaudir dans quelques
semaines M. l'abbé Vuichard , révérend curé
de Cressier , qui s'est déjà dévoué pour
donner à notre Cercle la vie intellectuelle
qui fait son attrait.

Une curieuse coutume existe au
village de Chiôsaz (Vaud) depuis le siècle
dernier. Chaque année, à l'époque actuelle,
les autorités de cette localité font remettre
à chaque ménage « faisant feu > une miche
de pain blanc , la miche de Noël. Cette
donation est le résultat d'un testament fait
dans la seconde moitié du siècle dernier ,
soit le 31 décembre 1761, par le lieutenant
Jean Pierre Bonard , de Vevey. Ce testa-
ment , homologué en justice de paix le 4
janvier 1762, porte que le sieur Bonard
« donne au village de La Chiésaz , assavoir
par chaque feù , à chacun quatre livres de
pain blanc à chaque Noël. »

ETRANGER
ANTIQUITÉS ROMAINES

Un nommé Crochon vient de découvrir
dans un champ qu'il possède dans la plaine
des Fins, commune d'Annecy, des pièces
antiques d'une très grande rareté. Ces piè-
ces, au nombre de trente six, sont en or et
comme neuves. Elles ont la grandeur et le
double du poids d'une de nos pièces de 20 fr.
Trente trois portent dea dates différentes
et l'effigie de Julie , de César, de Trajan , etc.
Une de Julie , fille d'Auguate , est cotée
1,200 francs par les numismates.

Le Conseil municipal , dans sa séance
d'hier soir, a voté 3,000 francs pour entrer
en marché avec M. Crochon. Cette décou-
verte n'est pas la première qui ait été faite
dans la plaine des Pins. De grandes riches-
ses y ont été trouvées et il n 'y a pas long-
temps une statuette en provenant a été
vendue 80,000 fr. à Paris. Cela démontre
l'importance que devait avoir la ville ro-
maine qui s'élevait dans cette plaine et qui
a été engloutie on ne sait par quelle catas
trophe. Aussi on app laudit ici à l'idée de la
Société Florimontane qui a l'intention de
pratiquer des fouilles l'année prochaine.

LA VICTOIRE D AGORDAT
Nos dépêches ont signalé une rencontre

entre les Italiens et les Derviches dans la
colonie de l'Erythrée. D'après les nouvelles
reçues postérieurement, un corps entier
de derviches , composé de six mille fusils
et de quatre mille lances et commandé par
Hamed Ali , se rangea en tournant l' aHe
droite d'Agordat , le long du torrent de
Daniti , avec l'intention probable d'attaquer
le fort dans la nuit. •

Afin de prévenir une attaque nocturne ,
le colonel italien Arimoudi décida d'atta-
quer immédiatement les derviches.

Après deux heures d' un combat acharné ,
les derviches ont été mis en déroute et ont
repassé le fleuve Barrea , laissant un grand
nombre de morts, parmi lesquels Hamed
Ali et presque tous les émirs.

Une mitrailleuse et soixante drapeaux
ont été pris par les Italiens qui ont perdu
un capitaine , deux lieutenants , un fourrier
et environ une centaine de soldats , la plu-
part indigènes. Les forces italiennes qui
ont pris part à la bataille sont évaluées à
1,500 hommes, celles! des derviches à 10,090
hommes.

Le colonel Arimondi , commandant inté-
rimaire des troupes de l'Erythrée, avait
télégraphié , cinq jours auparavant , au
général Mocenni , qu'il quittait Massaouah
avec les troupes italiennes et indigènes
pour Agordat , où l'on signalait l'approche
des derviches.

L'émir Hamed Ali tué dans la bataille est
le même qui , en combattant contre les
Abyssins à Motehmah , tua le négus Jean

Le colonel Arimondi poursuit l'ennemi
auquel il compte infliger de nouvelles pertes.

Les derviches ont perdu mille des leurs
environ.

Le roi a reçu ce soir le général Baratieri
qui va partir incessamment pour Massaouah
reprendre son commandement.

Les journaux italiens ne aont pas fiers
de ce succès. Il font remarquer quo la colo-
nisation marche lentement dans l'Erythrée.
La pacification , tant de fois annoncée, se
fait encore attendre, et comme les dervi-
ches sont au nombre de 300,000, ce n'est
paa la perte d'an millier d'entre eux qui
peut garantir la sécurité de l'occupation
italienne.

NOUVELLES DU MATIN
France. -— Les délégué» sénatoriaux de

la Seine ont eu dimanche une réunion â
l'Hôtel de Ville de Paris. 200 d'entre eux
sur 800, étaient présents. Chaque orateur
ne devant , d'après la convention adoptée ,
occuper la tribune que pendant un quart
d'heure , M. Floquet , qui a posé sa candida-
ture au Sénat , n'a pas pu s'expliquer en
détail. Il s'est prononcé en faveur de la
revision , mais n'a pas voulu promettre de
proposer la suppression du Sénat ; il s'est
déclaré favorable à l'amnistie, mais veut
attendre pour la proposer que la pacifi-
cation soit faite dans les esprits. M. Floquet
a été vivement attaqué sur les questions de
lamairie centrale et de la bourse du travail.
Cependant la réunion a paru lui être favo-
rable.

— La police de sûreté a procédé samedi
soir à l'arrestation de huit individus com-
plices de l'anarchiste Marpeaux , qui tua
l'agent Colson en novembre dernier et qui
a en outre avoué dans un interrogatoire
avoir tiré un coup de revolver sur M. Flo-
quet, au cours de la période électorale, au
sortir d' une réunion publique.

— Les anarchistes Evrard et Landereau
qui demeuraient ensemble à Paris , ont été
arrêtés lejour de Noël. Cette double arres-
tation est la conséquence de plusieurs au-
tres arrestations d'anarchistes qui toutes
ont été faites pour l'affaire des bombée;
expédiées d'Orléans à l'empereur d'Alle-
magne et au chancelier Caprivi. Les noms
ont été trouvés dans les papiers de Mauli-
nier. D'autres anarchistes sont activement
recherchés.

A Sens , on a arrêté un ouvrier coutelier,
nommé Béant, connu comme anarchiste.

— Un meeting de 400 viticulteurs , réuni
à Narbonne , a décidé d'inviter les contribua-
bles à refuser les impôts et lea corps élus à
démissionner en masse, si le gouvernement
n'exauce pas les vœux émis tels que le
relèvement des douanes sur les raisins
secs, les vins étrangers, l'abaissement du
titre alcoolique des vins, la réforme dea
impôts sur les boissons, et la suppression
du privilège des bouilleurs de cru , la sup-
pression de l'octroi , etc.

— Samedi soir , un sac contenant 80,000
francs de valeurs expédiées par un agent
de change à la Banque d'Alsace-Lorraine ,
a disparu à la gare de l'Est pendant le trans-
bordement des colis chargés. Oa n'a aucun
indice sur le voleur.

— Des récentes lettres de menaces faisan!
craindre des attentats anarchistes, les
églises de Paris ont été surveillées par la
police pendant la messe de minuit .  La po-
lice fonctionnait devant les portes de cha-
que église ; aucun désordre ne s'est produit .

Italie. - L'ambassadeur de France, M.
Billot , s'est rendu auprès du baron Blanc ,
ministre des affaires étrangères, et l'a féli-
cité à l'occasion de la victoire d'Agordat.
Cette démarche réjouit vivement les Ita
liens.

— La crise du déficit est plus que jama is
la grosse difficulté du gouvernement Le
nouveau ministère ne sait comment la
résoudre.

D'après, la Tribuna, M. Sonnino aurait
l'intention d'augmenter les imp ôts , en
commençant par la taxe sur la fortune im-
mobilière. Toutefois , comme on l'a annoncé
déjà , il serait fait une exception en faveur
des porteurs de rentes italiennes à l'é-
tranger.

Le Don Chisciotte, au contraire , croit
M. Saracco parfaitement convaincu qu 'il
est impossible de faire voter de nouveaux
impôts et dit que le gouvernement prépare ,
avec le concours d' un banquier ami de M.
Crispi , une grosse opération destinée ù
améliorer la situation du trésor. La vérité
est que le ministère se trorive dans un très
grand embarras , parce que la Chambre
paraît de moins en moins disposée à laisser
augmenter dans una mesure quelconque
les charges du pays.

— L'amiral Morin a été réélu dimanche
député de la Spezzia. .

— Un scrutin de ballottage dan» »«
deuxième collège de Rome a eu lie" agré-
ment le 24 décembre M. MoMenovesi ,
radical , a été élu contre M. BongU' . o«wrs.
Les partisans de M. Montenovesi ont rait
une démonstration dans les ™*-̂ &1™*
que les catholiques fidèles ne partic.pent
pas à ces élections. _________

FRIBOURG
Pont de St-Sylvestre et pont de Pérolles

Le 24 courant , a eu lieu , au Mouret , una
assemblée des délégués des communes inté-
ressées à la reconstruction de la route ten-
dant de Chevrillea au Mouret par le pont
de Saint-Sylvestre. Elle était présidée par
M. le préfet de la Sarine.

Il a été décidé de corriger le dernier
tronçon , soit la partis comprise entre la
Gomma et lo Mouret.

Le projet intermédiaire passant par la
vallée du Grabo et le Pahuet , a été adopté.



Ce projet , devisé à 80,000 francs, prévoit
des raccordements pour relier , d'un côté,
Bonnefontaine, et de l'autre côté, la Ness-
lera à la nouvelle route.

Etait aussi à l'ordre du jour une demande
d'étude à adresser au Conseil d'Etat , en vue
de continuer plus tard la correction vers
Ependes, Arconciel , pour se raccorder , par
le pont de Corpataux , à la route de Fri-
bourg à Posieux et au réseau des routes du
Gibloux, dé façon a relier la Haate-Singine
(Planfayon) et la contrée du Mouret avec le
Gibloux et Romont. Cette demande n'a pas
trouvé un accueil favorable auprès des dé-
légués des communes directement intéres-
sées (Ferpicloz, Ependes, Arconciel). L'un
d'eux a déclaré que, si on doit faire de
nouveaux sacrifices pour l'amélioration des
voies de communication de la contrée, il
faut, avant tout, les appliquer à la con-
struction du pont de Pérolles. Il est évident
que la nouvelle voie de communication en
question aurait pour conséquence d'isoler
encore l'important village de Marly.

Les tractanda étant épuisés, M. Brasey,
de Marly, demande la narole nour recom-
mander à l'assemblée la construction du
pont de Pérolles. M. Brasey dit que la
construction du pont de Pérolles est d'une
impérieuse nécessité et c'est le seul moyen
de développer la ville de Fribourg. Il ne
comprend pas, dès lors, l'opposition de cette
dernière à la construction de ce pont. Si
cette question n'a pas fait du chemin depuis
si longtemps qu 'elle est sur le tapis , c'est
pour le motif que les Comités manquent
d'énergie, d'activité et d'esprit de suite et
que les populations n'ont pas Y œil assez
américain et ne savent pas formuler des
demandes avec assez de fermeté et do per-
sistance. Le gouvernement ne fera rien
pour le pont de Pérolles, tant que lea po-
pulations ne le demandent pas avec plus
d'instance.

Il propose de faire autour de cette ques-
tion plus d'agitation , si on veut aboutir:
« Demandez et on vous accordera , frappez
et on vous ouvrira >, a ajouté, en termi-
na nt, M. Brasey.

Plusieurs personnes ont approuvé la ma-
nière de voir de M. Brasey et l'assemblée
a été visiblement impressionnée par la vi-
goureuse péroraison de ce dernier. Même
le président de l'assemblée a aussi déclaré
être chaud partisan du pont de Pérolles.

Quant à la construction d'un pont sus-
pendu , les populations n'en veulent pas.
D'ailleurs ce genre de construction n'a plus
sa raison d'ôtre pour des ouvrages défini-
tifs , surtout aujourd'hui où l'ou est arrivé
à franchir, avec l'emploi du fer , de grands
espaces sans points d'appui intermédiaires.
Les ponts suspendus doivent donc être
relégués avec les vieilles lunes.

Cheniin de fer Vevey-Bulle-Thoune'
— La bourgeoisie d'Attalens a décidé, par
152 voix aur 163 votants , d'accorder une
subvention de 100,000 fr. pour la ligne Ve-
vey Bulle Thoune; à condition que le village
sera desservi par une station.

Tremblement de terre. — M. Louis
Gauthier , professeur à Lausanne, s'est li-
vré à une étude statistique sur le tremble
mont de terre du 4 décembre à Romont et
dans leg environs. Il en a consigné le résul-
tat dans la communication suivante faite à
la presse vaudoise :

Grâce à l'obli geance de quelques observateurs
que nous tenons à remercier ici , nous pouvons
annoncer que la secousse sismique du 4 décem-
bre a été ressentie à Romont , à Dompierre et
à Seigneux. Nous n'avons reçu en retour aucun
des formulaires adressés à quelques personnes
des villages voisins de la région circonscrite
par les localités ci-dessus. Nous sommes donc
encore dans le doute quant à l'étendue de l'airébran é.

Ceci pour faire connaître à nos bienveillants
correspondants qu 'il y a un intérêt à retourner
les formules lors même qu 'ils ne pourraient
écrire dessus que des réponses négatives. Elles
nous permettraient de déterminer d' une façon
sûre le territoirequi aparticipéauphénomène.

L'ébranlement a eu lieu à 10 h. 30 du matin
a Romont et à Seigneux, donc en même temps ,
pour autant du moins que l'on a pu en juger.

Une seule secousse a été ressentie; assez
forte a Romont pour fermer des portes, son
intensité semble avoir été moindre à Dompierre
on elle s est trahie par des craquements des
boiseries des chambres , mais un peu plus grande
à Seigneux où elle a fait trembler portes et
fenêtres. A l'échelle décimale de l'intensité,
?°w lui ass'gnerions donc le chiffre 4 (secousse
îaibiei) \o signifiant une secousse d'une violence
extrême.

La direction indiquée est sud-nord , ce qui
correspond bien à la situation de Seigneux
vis-à-vis de Romont.

La secousse qui semble s'être produite de bas
en haut a été immédiatement suivie d'un bruit
souterrain rappelant un roulement

Nécrologie. — La population de Ro-
mont a été vivement impressionnée ven-dredi matin en apprenant le décès de M.
*ritz Zimmermann, brasseur, survenue
subitement dans la soirée de jeudi. M.
Zimmermann , originaire de Lahr (Grand
duché de Bade), était âgé de 57 ans.

11 s'était, établi à Romont en 1863 ef
jouissait à juste titre de l'estime de toua aea
amis et connaissances.

ÎJL LIBERTE

Le cas Maradan. — On lit dans le
Journal des Débats :

Un forçât très chatouilleux sur l'honneui
vient , d'après une correspondance adressée de
Berne au Temps, d'intenter, devant les tribu-
naux suisses, un singulier procès. Condamné ,
il y a deux ans , ;\ huit  ans de travaux forcés ,
pour avoir , de concert avec sa servante et son
jardinier , jeté sa femme à la rivière , il a appris
récemment que le crime, son propre crime,
aurait servi de thème ît une nouvelle publiés
par notre collaborateur , M. Edouard Rod , e(
reproduite par un journal de Fribourg, l'Ami
du Peuple Aussitôt, il a fait assigner ce jour-
nal , réclamant bel et bien 3,000 francs de dom-
mages-intérêts.

11 assure que sa réputation de forçat a beau-
coup à souffrir de ce récit , où il n'est pas
nommé , mais où il n 'hésite pas à reconnaître
quelques-unes de ses actions les moins recom-
mandables. Si sa prétention était admise , les
romanciers seraient à plaindre. Ils seraient
obligés de ne mettre dans leurs œuvres que
des crimes absolument inédits , sous peine
d'être exposés à voir des assassins, des meur-
triers, des faussaires les traduire en justice et
réclamer, sous forme de dommages-intérêts,
leurs droits d'auteurs. Et les forçats pour-
raient, désormais , faire fortune en exploitant
honorablement la propriété littéraire de leurs
crimes

Maladies contagieuses dn bétail.
— Notre canton a été des plus favorisés
sous le rapport de l'état sanitaire du bétail
pendant la première quinzaine de décembre.
Le bulletin fédéral desmaladiescontagieuses
des animaux domestiques ne signale, pen
dant cette période, que deux cas de charbon
sang de rate, l'un â Cormagens et l'autre à
Courlevon (2 bêtes ont péri , 36 sont sous
séquestre), et deux de rouget et pneumo-
entérite du porc , l'un à Galmiz et l'autre à
AUavilla , encore en ce dernier lieu ne
s'agit-il que d' un cas suspect.
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REVUE FINANCIERE
La fin d'année va se clôturer sur une

baisse de la rente italienne que la déclara-
tion du ministère Crispi a fortement ébran-
lée. On s'attendait .à mieux, mais, à notre
avie , bien fol est celui qui compte sur le
discours d'un ministre pour relever les fi-
nances d'un pays. Le démon du déficit ne
peut être chassé par des paroles , mais plu-
tôt, comme le remarque spirituellement la
Fanfulla, par le jeûne, c'est- à-dire par des
économies. Oc, de ce jeûne-là , pas plus que
de l'autre, on n'en veut;  la liste civile et la
liste militaire sont intangibles. Périsse le
peuple et que le paysan meure de faim plu-
tôt que de restreindre les dépenses mili-
taires et les plaisirs de la cour du roi ! Ah !
si le quart , que dis-je, .le dixième de ces
abus intolérables s'étaient produits à Rome
à l'époque où le Pape gouvernait ses Etats ,
la presse libérale et juive du monde entier
nous auraient étourdis de ses clameurs et
eût réclamé lintervention des gouverne-
ments européens.

La Banque populaire de Gènes et l'im-
portante maison de Banque Parodi et C"
viennent de s'ajouter cette semaine à celles
qui ont fermé leurs guichets.

La faillite de la Grèce est législativemenf
consommée. Le 19 décembre, par 117 voix
contre 116, la Chambre a voté une loi en
vertu de laquelle le gouvernement est au-
torisé à ne régler les coupons de décembre
courant payables en or , qu'à raison de 50%
et en papier. Les créanciers de la Grèce
échangent ainsi leurs titres contre des
actes de défaut. C'est du socialisme d'Etat
le mieux caractérisé et c'eat encore une
monarchie qui le pratique.

En Suisse, les cours de fin d'année 1893
sont à peu de chose près les mêmes que
ceux d u commencement ; il faut en excep-
ter cependant les chemins de fer de monta-
gnes, dont quelques-una, tels que la Schy-
nige Platte,le Wengernalp, Thunerseebahnj
Beatenberg et Rothhorn , ne pourront dis-
tribuer aucun dividende à leurs actionnai-
res, au dire du Journa l suisse du com
merce.

La baisse de l'action Jura-Simplon a été
enrayée par la bonne nouvelle d'une écono-
mie de dépenses pour le mois de novembre
de 80,000 fr. L'amélioration des produits
depuis le 1er janvier serait ainside 1,800,000
francs , ce qui permettrait de payer le
4 */s % aux actions privilégiées et le 3/ t %
soit 1 fr. 50 aux ordinaires. Mais nous par-
tageons sur ce point l'opinion de la Banque
genevoise, à savoir qu 'il serait équitable
d'amortir d'un cou p , au moyen de ce béné-
fice , les quelques millions que le Conseil
fédéral voudrait éteindre par petites par-
ties échelonnées sur une dizaine d'exerci-
ces. Ce dernier système aurai t  pour effet de
faire supporter cet . amortissement anx
actions ordinaires seules , ce qui serait sou-
verainement injuste.

BULLETIN HEBDOMADAIRE
23 décembre

Offre Demande

Bourse de Londres
Consolidés anglais . . 2»/« 99- 55 —

Bourse de Paris
Rente française . . . 3 »/0 98.45 98.40
Italien 5 o/0 (net 4.34) - 81 10 80.90
Autriche, or .. . . . .  4 o/0 96.65 96.o0
Suisse, 1890 3 Vo - 97.-
Fribourg, 1892. . . . 3 o/o 88.50 88.40

Bourse de Bruxelles
Belge -3«/i - 102.60

» 2 «A 96.75 96-65
Bourse de Francfort

Allemagne 4 o/„ — 106.70
Prusse 3 •/, 99.90 -

Bourse de Genève
Obligations

Genevois, avec lots . . 3 "A, 108.— 107.50
Fribourg, 1887. . . . 3 «A 100.20 —

» 1892 . . . . 3 »/o 90.— —Vaud 3 '/» - —
Valais 5% H5.50 115. —
Suisse-Occidentale, 1878 4 % 103.95 103.90

A ctions
Jura-Simplon, privil. 1 </» % 498 494

» ordin. 0 112, 110
> Bons de jouissance 0 10 8
Bourse de Bâle

Obligations
Confédération 1890 . . 3 «A 96.50 95.-

1889 . . 3 'A — 100.-
Fribourg, 1887 . . 3 'A 98.50 98.-
Berne, 1887 . . 3 V» 98.60 98 40
Lncerne, 1S89 . . 3'A — 98.-
Soleure, 1888 et 89. 3'A 93 50 97 70
Tessin , 1893 . . 3'A 99.- 98.70
Central-Suisse, 1892 . . 4 o/0 104.50 103.10
Nord-Est , . 1888 . . 4 o/0 101.50 101.30

Actions
Central-suisse . . . .  4 593 590
Nord-Est ordin. . . .  5 523 522
Gothard 6,50 765 755

Fribourg (valears locales)
Obligations

Ville de Friboirg, 1890 et 92 4 «A 102.50 101.5C
» Bulle. 1893 . . 3 'A

Ponts-Suspend., N"21865 0 — 96.-
» » 3 » 0 — 75.—
» » 4 » 0 — 43.-

Bulle-Romont,tS66(2Twaf.Ko.) 0 — —
Union fin. frib., 1890. . 4 'A — 99.-
Caissebjp.frib.1893,Cédu'cs 3 »/* — 99.-

Actions
Caisse hypoth . feitagwi» . . 5,5 — . 600
Banquecanton. mioargwiw. 5 — 610
Crédit, agric. Estavayer 5,5 — 430
Crédit gruyérien Bulle . 5,5 — 512
Crédit foncier fribourg. 3 — 405
Banque.pop. delaGruyère 5,5 — 255

. » Glane . 6  — 110
Union financière frib. . 0  — —
Filature de Fribourg. .' 0  — 130
Engrais chimiques . . 5 — 540
Bulle-Romont . . . .  0 — —
Société de Karisation Seacbâtel k Morat 0 — 5

Lots liemb. misininm.
Etat de Fribourg, 1860 . 22 28.— 27.25
Ville » 1878 . 14 13.50 12.90
Communes 60.50 48.75 48.25

Le prix des Obligations doit être compris pa
100 fr. du capital nominal ; à Bàle, on ajout
l'intérêt couru , mais non à Genève, ni à Paris
Pour les actions et les lots, on indique le pri;
par unité, tout compris. Le taux des action
s'entend du dernier dividende pavé.

CHANGE & ESCOMPTE

2S décembre i §
I a

4 ,5,4 .n, OFFRE DEMANDE -S» TB8 snr _______ _______ __
Angleterre 1 liv. st. 25.21 25.17 3
France 100 fr. 100.08 100.02 2'/s
Belgique 100 > 100 10 100.02 3
Italie 100 lires 90 50 89.50 6
Allemagne lOOmark. 123 80 123.70 5
Vienne 100 flor. 202.50 201.— 5
Amsterdam 100 » 209.30 209.10 3'/s
Suisse — - — 4

Qbservatolre météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir

THERMOMèTRE (Centigrade)

Décemb. ) 20) 21) 3&1 23) 24) 25) 26) Héeembre
7 h. malin 1 —1 2 —3 —4 —3 -3.-3 7h .matin
1 h. soir —1 4 j  0 — 3 —2 -1 1 1 h. soir
7 h. soir 2 4 — %\— 1 — 2 -4 7 h. soir

M. SOUSSENS , rédacteur.

POUR LES FÊTES!!
Oranges 5k.fr .2.75
RaisinsduPiémontjaunesdoi'.ôk.  » 3.50
Raisins du Tessin, bleus 5k. » 2.40
Châtaignes vertes , belles gr de * 5k. » 3 70
Noix, première qualité 5k. * 2.70
franco contre remboursement ; ainsi que
tous les f rui ts  du midi, Salamis, de la
volaille, etc'.", a meilleur marché posoibi

^
(2049) Glus. Anastasïo, Lugano.

de suite le premier et le second étage de
la maison N° 143, Grand'Rue, se compo-
sant de six chambres et une cuisine.

S'adresser au Bu reau de BI. Ctottratt ,
210, rue de la Préfecture. (2087)

Lonis STKE SEL, fils , de Fribourg,
porteur d'un diplôme fédéral de vétéri-
naire, avise les propriétaires de bétail
qu'il vient de s'établir à Praroman,
maison de Pierre Bœchler , près de la
scie. • (2088/1067)

Leçons de langues
Leçons et tra ductions dans les langues

suivantes : français, italien et allemand.
S'adresser au bedand do l'Univer-

sité. Les leçons d'italien peuvent être
données en français et en al lemand. 2090

PS 
A MFI\ Vente. Aceordage.

HEâlsÉI lylv Magasin de musique et
instruments en tous genres.

OTTO KIROHÏÏ OF1?
114, rue de Lausanne, à Fribonrg. *83

comme domestique-charretier, conna is
san t les chevaux, nn jenne homme
intelligent , parlant les deux langues.

Bon traitement, place d'avenir assurée.
Adresser les offres sous chiffre H1681 F,
à l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Fribourg, (2084)

Hantlie IQ fr Montres remon-
UCJJUIO IO I I .  toir argent, ga-
rant ies pour Dames et Messieurs. Envoi
contre remboursement. S'adresser à M.
Emile YEBMOT, horloger, à Fri-
bonrg. (2039/1046/275)

Pourquoi payer a la douane
tandis qu'on fabrique bien et bon marché
dans lc pays? — Notre

G0LDS0AP-SAY0N D'OR
est jusqu 'ici sans pareil et quand on pratique
la lessive snlon notre instruction , on obtient
un SUCCÈS UNIQUE.

Fabricants uniques :
Charles Schuler & Cie, Kreuzllngon .

Dépôts h .Fribourg :
MM. Fr. BOVEY , épicerie.

VICAIUN'O et Cie, épicerie.
Jean K.ESKR.

M"'" LA.NZ, épicerie , Neuveville.
M"0 CiiAi,r,A.MEi- , épicerie.
D'autres dépôts sont recherchés ! (1944)

kmm hwéii l'aU
pour un jeune garçon bien élevé qui veui
entrer comme apprenti serrurier-mécani-
cien dans un atelier de la Suisse alle-
mande ; préféré un campagnard.

Pour renseignements, s'adresser à
M. ie rév. Cnré Wlkart, à Sins
(Argovie). (2086)

Un jeune charron cherche de l'ou-
vrage chez un maître habile dans son
état.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. (2075/1061)

L'Office des faillites de la Singine ven-
dra en mises publiques, mercredi 27 dé-
cembre courant , dès 10 heures avant
midi , à la pinte de Chevrilles, les biens
meubles suivants, provenant de la faillite
de Jean Neuhaus, pintier, au dit lieu :
1 jument (fuchs), 1 veau , 1 char à res-
sorts , une certaine quantité d'avoine non
battue, vins blancs et rouges en bouteilles,
et éventuellement 1 hache-paille..

Tavel, le-18 décembre 1893.
Le préposé aux faillites :

(2064) FASEL.

A VENDRE
une voiture à ressorts presque neuve.

S'adressera l'Agence fribonrgeoise
d'annonces, à Fribonrg. (2067)



' jusqu 'à Fr." 33.65, ainsi que des étoiles dc soie noir, blanc
et couleur, à partir de 65 cent, jusqu 'à Fr. «¦«•SO le
met ,-e — en uni , rayé, quadrillé et façonné (environ 240 qualités et

_—. _ - _. emam m 2000 nuances ct dessins différents).

f T I  
^  ̂ O ¦ 0i®kB8 i™ Damas-Soie àpartirdeFr.2.10jusqu'àS0.50

V—ilv ««n fef <$P (fc Bl Robe» dô Bal-Soie ,', ", — -65 »" SO/irSatin pour mascarades , „ -.o» .. _ "*•*>*;
r^ars I OH I A m<rv4-â Dentelles-Soie „ ,, 3.15 ,, 67.50
FrS. I.UU 16 mÔtre etc.- Echantillons par retour . (1148)

Fabrique de Soieries de G. Henneberg, Zurich.

G0UR1ANDS!
Demandez partout le

Surrogat de Café

Marque (^t^^^l déposée

HUIZIKER
Composé des meilleurs blés, de glands

et de caramel , ce surrogat réunit ainsi
tous les avantages hygiéniques bien
connus de ces matières , en évitant les
désavantages de la plupart des autres
suppléments en cours, et donne au café
un (2054)

GOUT EXCELLENT
Préparation : 2/3 de cafô.

1/3 du surrogat.
IMUIWIIIM II I m «¦ II II m i uni —il

H ¦ \f \ I Pf t  Remontoirs argentPour la tr su cuvette argmt
¦¦¦¦ ¦• ¦¦¦¦ • Cylindre 10 rubis ga-
rantis , contrôlés pour dames et mes-
sieurs. -
François TISSOT, Chaux-de-Fonds.

Envoi contre remboursement. (2020)

Médaille nniqne à l'Exposition
nniverselle de Chicago.

F.BUGNON
IW-DECIN-DENTSSTE

FRIBOURG
Nouvelles dents montées avec l'allu-

minium, très solides, légères et bon
marché.

Guérison certaine des dents par le cé-
lèbre remède anglais du Dr Wood.

Consultations à Komont , tous les
mardis , hôtel du Cerf ; à Bnlle, tous les
jours de foire , Hôtel de l'Union . 

Fourneaux à pétrole
sans cheminée ni tuyaux

Pas de fumée, pas
d'odeur, pas de pous-
sière, paa de cendres,
pas de danger d'explo-
sion. (2082/1065)

Dépense minime, en-
tretien facile, se trans
portant partout.

Chez

SCHMIDT, BAUR & Cie
FRIBOURG

On demande &Tiïïh ÏÏï
lement.

S'adresser à l'Agence fribonrgeoise
d'annonces, à Fribonrg.

^^^B_aMfl-gra_i ——

! ["CHOC OLAT SUCHARD
Articles de fantaisie

POUR FÊTES DE NOË L & NOUVEL-A N
Bonbons au Chocolat <2007)

PRALINÉS GIANDUJA NOISETTES
M .I.JJJ,. fl

H ¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦«¦ii t >j i' iiiiiii'iiiiiiiHinw"iiiiiiiwiiifiniiiiiiHmwfwimk

pou CAUSE m mmm m COMMERCE
nous offrons notre provision de

bois de foyard et sapin, fagots , anthracite et coke
A DES PRIX TRÈS RÉDUITS (1982)

MO^ & STiDLfiB
commerce de "bois, J^EtlOOTJG.

g de J?rïk>a-a.T?g I
«UT0B13&B PAB ABBâTB DO GODVBBHBUEXt DU 33 rSVBIBB 1893 I

9 6 Sériât dt 1,000,000 de billets chacune donnât 6,447 lots ei 8 tirages H
3È2VIXSS3I02Xr DE LA 1" SéRIS

r Tirage : 18 JAIT.IER 18841
Donnant OtS r.O'i'B répartis comme suit :

r,nofïe0'50,OOOrr- I "fifS." 10,000"-
tt i lot «a B.OOOrr. I 5 lots d» 1,000 fr. | 10 lots d* SOO Ir. 0
fj 50 lots te, 100 I IOO > 50 I 750 . 30

Tous Iss lots sont ps.7s.bles en arg«nt
H ' Ll montant en eat dtpoal.i tt Banque di l'Etat qui II dlllvnrt tux tajnintt.

| RÉSUMÉ DE8 LOTS AUXQUELS CONCO URENT LES BILLETS OES 6 SERIES |

Un gros lot de 1 £$f$B @£$f|
fr

Sept gros lots de 50.000 "
1 lot d* 20,000 fr. 11 lots da 10,000 fr. |

16 lot» d» 5,000 BO » 1,000
H uo » BOO 1, 150 » IOO
I 600 » BO 4, SOO » 20
B Lis llatu du numlrot {itntnti urent tdriiilu fttultementk tout lat parttun dt bllliti. H

U Billet : "M" franc , joindre 10 centimes pour le retour
«dresser msadst on timbres-poste à Bl. RICHA RD i Fribourg (Snisse).

R Us tiBinia contri remboursement poor ce lira p sor.t tcceptoi jus ^n'an 15 lanvto. B
\jll iatiTifsmiaWaWËeaWtBMTimtVmima™m^^

(841/460/135)

_. . n .n « 3 i « _ j .  n-ti.,.—_,». a.'laW"tB'''iwjai'»"iiinMiw»«uiiM à recommanderVve A. Bettin-Peillet, Fribonrg i^fTfTlcYSri comrae étrennes
vient de recevoir des Potages à la minute a i .  A r_ \^R 1

w.l I utiles.

VVE J. LÂTELTIN-ANTHONIOZ
88, Rue de Lausanne, 88, FRIBOURG

Pour cadeaux-utiles de NouvelAn
Grand choix de robes , draps , jerseys , blouses , jupons , châles , pèlerines , bache-

liques, tabliers pour dames et enfants, douillettes, robes et manteaux de baptême ,
lingerie confectionnée , soit chemises, caleçons, camisoles, j upons festonnés en piqué
molletonné. — Corsets. ,

Articles bianca : Toilerie, nappages , services à thé, linges de toilette , linges
éponge, piqués secs et molletonnés , étamines et canevas java , en bande et au mètre
pour ouvrages. Flanelles et molletons , laine et coton , blancs et couleurs. — Rideaux
et tapis en tous genres, étoffes d'ameublements, devants de porte et de lavabo, lino-
léums. — Lot de broderies et coupons de lainages et indiennes au grand rabais.

Spécialité de noirs. ¦ .Envoi franco d'échantillons et a choix sur demande.
Se recommande. (2003)

TROUSSEAUX
Aux Magasin8 detissHs,rnedeRomoiit , Fribourg, en facedti Temple

Spécialité de toilerie pour trousseaux fins et ordinaires, vendues meilleur
marché que dans les maisons étrangères.

Fabrication de toiles en fil et mi-fll tissées à la main.
HBL* E*u 25 au 34 décembre "3N

Tout acheteur au comptant à partir de 5 fr .  recevra un cadeau.

Lft Buqu ds l'Etat de Whaarg
(SUISSE)

(Capital versé : 15 millions
et garantie de l'Etat)

a été chargée par les Etats , villes, com-
munes , Compagnies de chemins de fer et
Sociétés ci-après, de payer, sans frais
pour les porte urs, les coupons d'intérêts
des titres suivants :

Confédération suisse
Rente 3 % au 1er janvie r 1894
Emprunt 3 V2 % au 31 décembre 1893

Etat de Fribourg
3 Vis 1887, au 1er janvier 1894
3 %, 1892, au 15 avril 1894
Lots de 15 fr., au 15 février 1894.

Etat du Tessin
3 V2, de 1893, au 31 décembre 1893

Ville de Fribourg
Lots de 10 fr., au 15 juin 1894

Communes fribourg 558 & Navigation
Lots de 50 fr., au 20 janvier 1894

Jura-Simplon :
Obligat.S.-O -S. 4%,aul wjanvierl894

» Ouest 4%. »
» Broye 4%. » j nnl
» 2?Vattco-swîsse> 30/() .aulOmarsl894
» Jougne-Eclépens ,'à°/ °, 15avnU894

Banque foncière du Jura
Obligations 4 %, au 15 mai 1894.

Jura-Simplon
Coup, d'actions privilégiées, fin juin 1894
Crédit agricole &industrieldelaBroye

Coup, d'actions, en février 1894
Noua payons , dès ce jour , sans aucune

retenue, les coupon s ci-dessus à l'échéance
du 31 décembre 1893 ou 1er janvier 1894.

. Nous nous chargeons , en outre, de
l'encaissement de tous autres coupons da
titres suisses ou étrangers , auxmeilleures
conditions. (2080/1064)

FRIBOURG, le 20 décembre 18y3.
La Direction de la Banque
de l'Etat de Fribonrg.

CADEAUX DE NOËL
Volaille toujours fraîche et déplumée ,

dindes , canards , oies, chapons , lek. 1.90.
Salamis de Milan, le kilo, Fr. 3.50
Raisins de table f rais du Tessin, 5 kilos,

fr. 2.75 ; 10 kilos , 5 fr.
Raisins du Piémont, frais, jaunes , la

boîte de 5 kilos, 4 f r.
Oranges de Palerme 5 k. Fr.2.90
Citrons de Naples 5 k. » 3.—
Figues sèchèes 5 k. » 3.50
Noix 5 k . »  2.75
Châtaignes vertes, grandes et belles,

10 kilos, fr. 2.90 ; 15 kilos, fr. 3.90,
sont expédiés franco contre rembours.

(1985) Morganti frères, Lngano.

KREBS-GYGAX̂ fSCHAFFHOUSE

A chaque instant surg issent da nouveaux

appareils Je reprnduction
Sons Mitant .de noms &g&£!$Z?£** qne

possible , ils nromottont tous de
véritables miracles.

Comme nn météore apparaît 1»
STouvellc invention,

nnnrilUiiaraître tout aussi proraptemeut. 8oullever|.
12 ?hecïo Braphe est devenu est réitéra encore d«
longn<¦" années le meilleur ot le p lus simp le des apps,
roils ao reproduction. Prospectus sriuis et ira . sur
demande à KREBS-GYCAX. SCHAFFHOUSE.

qui vient de finir avec le meilleur succès
son apprentissage dans une banque re-
nommée (MM. Crivelli et Cie , à Lucerne),
désire trouver une place dans la Suisse
française. Bons certificats à disposition. 2076

Adresser les offres à l'Agence fri-
bonrgeoîsed'annonces,à Fribonrg.


